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Pour entrer dans le texte et partager 

1. Lire le texte d’abord à voix haute, puis chacun en silence.  

Regarder le tableau.  

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne, 

ou me choque. 

3. Partager : 

o Où se situe cette scène ?  

Quels sont les personnages ?  

o Que dit Jésus à Matthieu? Que fait Matthieu ?  

o Comment expliquer l’attitude des Pharisiens ? 

o Quelle est la réaction de Jésus ? 

o Comment ce texte me rejoint-il aujourd’hui ? Quelle 

invitation pour moi, dans ma vie ou ma mission ?  

4. Prier ensemble 

  

(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Le Caravage, La vocation de Saint Matthieu, 

Rome, Saint Louis des Français 

 

Jésus appelle Matthieu (Mt 9, 9-13) 

9 Comme il s’en allait, Jésus vit, en passant, assis au bureau des taxes, 

un homme qui s’appelait Matthieu. Il lui dit : « Suis-moi. » Il se leva et le 

suivit.  
10 Or, comme il était à table dans sa maison, il arriva que beaucoup de 

collecteurs d’impôts et de pécheurs étaient venus prendre place avec 

Jésus et ses disciples.  
11 Voyant cela, les Pharisiens disaient à ses disciples : « Pourquoi votre 

maître mange-t-il avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs ? »  
12 Mais Jésus, qui avait entendu, déclara : « Ce ne sont pas les bien 

portants qui ont besoin de médecin, mais les malades.  
13 Allez donc apprendre ce que signifie : C’est la miséricorde que je 

veux, non le sacrifice. Car je suis venu appeler non pas les justes, mais 

les pécheurs. »    
TOB 2010 

 

Pour situer le texte 

Après les origines de Jésus et les récits de l’enfance, l’évangile de 

Matthieu montre, dans les chapitres 5 à 7, Jésus comme Seigneur en 

paroles (cf. le sermon sur la montagne) puis, dans les chapitres 8 et 9, 

comme Seigneur en actes (cf. nombreux miracles). Cette dernière partie, 

au cours de laquelle se situe l’appel de Matthieu, est rapidement suivie de 

la mission des douze. 

 

https://lire.la-bible.net/verset/Matthieu/9/9/TOB


 

Le regard de Jésus (9,9) 
 

L’appel de Matthieu est inscrit sur l’horizon de la 
miséricorde. Passant devant le comptoir des impôts, 
Jésus regarda Matthieu dans les yeux. C’était un regard 
riche de miséricorde qui pardonnait les péchés de cet 
homme, et surmontant les résistances des autres 
disciples, il le choisit, lui, le pécheur et le publicain, pour 
devenir l’un des Douze.  

Pape François, Misericordia Vultus N°8 

La maison (9, 10) 
 

C’est sans doute celle de Matthieu. Contrairement aux 
prescriptions juives, Jésus et ses disciples y partagent le 
repas, se mêlant ainsi aux pêcheurs. 

L’appel (9,9) 
 

Assis à son bureau, Matthieu entend l’appel de Jésus. 
Deux mots : Suis-moi. Ordre inconditionnel qui ne 
souffre aucun retard, l’appel cueille le disciple d’un 
regard, lui aussi inconditionnel. Quelles que soient ses 
capacités, sa foi, quels qu’aient été ses choix 
antérieurs, maintenant est le moment de suivre Jésus.  
 

Publicains et pécheurs (9,11) 
 

Les publicains perçoivent des taxes variées ainsi à 
Capharnaüm, bourgade-frontière, les droits de pêche et 
sur les marchandises en transit. Peu surveillés quant à 
leurs méthodes et à leurs marges bénéficiaires, ils sont 
détestés. Ils entrent dans la catégorie des pécheurs, 
c’est-à-dire les milieux considérés comme impurs en 
raison de contacts contraires à la Loi  
 

D’après C. Tassin, Cahier Evangile  n°129 

A chacun ses valeurs 
 

Par souci de pureté, les justes ne mangent pas avec ces pécheurs. D’où le 
scandale des pharisiens qui considèrent Jésus comme un juste et un maître : 
qu’il choisisse son camp ! Pour Jésus, c’est plutôt à eux de changer de 
camp.  
 

 Miséricorde et sacrifice (9,13) 
 

 Au temps où écrivait Matthieu, c’est-à-dire après la ruine du Temple, les 
scribes lisaient ainsi le message d’Osée : nous ne pouvons plus offrir des 
sacrifices qui nous obtiendraient le pardon de Dieu. Mais ce que Dieu veut, 
c’est la miséricorde, c’est-à-dire les œuvres miséricorde (vêtir celui qui est 
nu, nourrir l’affamé, visiter les malades). Telle est la source de la 
bienveillance divine. La citation d’Osée (Os 6,3-6), par l’évangile (9,13) se 
comprend ainsi : à cette liste de miséricordes, ajoutez donc votre sollicitude 
envers les pécheurs.    
 

D’après C. Tassin, Cahier Evangile n°129 

Prions ensemble : Si le Père vous appelle  
  
Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime,   
dans le feu de son Esprit, bienheureux êtes-vous !  
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance,   
à lui dire son salut, bienheureux êtes-vous !  
Si l'Eglise vous appelle à peiner pour le Royaume,   
aux travaux de la moisson, bienheureux êtes-vous !  
 
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie !   
Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux !  
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! 

Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ! 

Pour aller plus loin 
 

Voir sur le site www.enviedeparole.org, dans le 
parcours « Miséricordieux comme le Père », dossier 6 
intitulé « Un amour qui se donne gratuitement ».  

J.F Kieffer 

http://www.enviedeparole.org/

